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La conférence s’achève

 J

ues délégués mettent la dernière main
à leur rapport final. — Des espoirs
déçus qui étonnent. — Il ne fallait pas
s'attendre à des résultats immédiats.
— Quelle influence ces assises impé-
riales exerceront-elles sur la politique
canadienne? — L'imprécision des con-
clusions servira admirablement les
desseins de Londres.

La conférence impériale s'achève à
Londres. Les chefs des délégations se
réuniront aujourd'hui pour mettre la
dernière main à leur rapport. Demain,
se tiendra la séance finale. Puis les
délégations quitteront, les unes après les
autres l'Angleterre, et regagneront cha-

cune leur pays.

Quel sera le résultat de cette confé-
rence? Les dépêches de Londres lais-

j sent percer un certain désappointement.
On avait fait une grande publicité au-
tour de cette réunion des hommes d'Etat
,du Commonwealth et de l'Empire bri-
‘tanniques. Les sujets importants d’é-
:tude ne manquailent point: défense de
l'Empire, immigration, questions de com-
«merce, Société des nations. La confé-
rence s'est déroulée dans l'atmosphère
impériale du couronnement du roi. On
comptait beaucoup là-dessus pour ame-
ner les Dominions et l’Angleterre à com-
poser une politique communesur tous les
importants problèmes qui furent soumis
aux délégués. Tous les espoirs, que l’on
avait conçus, ne se réalisent point. Des
correspondants de journaux écrivent de
Londres, sous l'influence d’une certaine
déception, que la présente conférence
ne passera pas à l’histoire comme celles
qui l’ont précédée. On n'aurait rien dé-

.cidé. Les délégués se sont contentés
d'exprimer leurs vues sur les questions à
l'étude. Les résolutions finales, pré-
voit-on, se borneront à des considéra-
tions générales.

Cette déception nous surprend. Il ne
fallait pas s'attendre que, de la confé-
rence impériale, sortit une politique
d’action commune sur tous les problè-
mes mis à l’étude. La conférence im-
périale d'abord n’est pas un parlement,
mais un conseil consultatif. Elle n'a au-
cun pouvoir. C’est au parlement de cha-

; que membre du Commonwealth britanni-
que qu’il appartient de prendre les dé-
cisions. Les délégations ne pouvaient

‘ s'engager à rien. Leur rôle consistait à
faire connaître les vues des différents
gouvernements autonomes du Common-
,wealth. Si l'on n’avait pas oublié ce ca-
;ractère fondamental des conférences
| impériales, on aurait évité d’en attendre
ce qu’elles ne peuvent donner.

Il y a plus. Les problèmes, que l’on
a discutés à Londres, ne permettaient

| point d’espérer l'élaboration d’une poli-
tique communeà tous le Commonwealth
et pour tout Empire. Défense impériale,
immigration. commerce et Société des
nations sont des problèmes fort com-
plexes. L'Angleterre a ses difficultés.
lLes Dominions ont également les leurs.
Les Intérêts des différentes parties de
‘J'Empire sont souvent opposés. Il fallait
‘être fortement doué d'optimisme pour
espérer qu’en quatre semaines les délé-
gués pussent faire l’accord là-dessus.
Pour ce qui est de la défense impériale.
vla conférence impériale, après avoir en-
‘tendu les doléances de l’Angleterre, ne
va pas plus loin que celle de 1923: les
Dominions sont responsables de la dé-
|fense de leur propre territoire et res-
tent maîtres de décider ce qu’ils enten-
dent faire là-dessus; l'Angleterre doit
assumer les responsabilités de la défense
des communications de commerce inter-
impériales. Il a été question d’adoucir
l'application des accords impériaux d’Ot-
tawa pour permettre à l'Angleterre de
signer un traité de commerce avec les
Etats-Unis. Le Canada s’est montré
favorable à cette proposition en principe.
Mais l’Australie et la Nouvelle-Zélande
se sont énergiquement opposées à la
revision des accords impériaux d'Ottawa.
Un groupe d'hommes politiques anglais
les ont appuyées. Des délégués se sont
prononcés pour la réorganisation de la
Société des nations afin d'assurer la sé-
curité collective de ses membres. On
ne s'est pas entendu sur la façon d’y
arriver. Les uns voulaient des sanc-
tions: d'autres les ont rejetées.

Si la conférence impériale n'a pas
donné de résultats immédiats, il ne faut
pas s'imaginer qu’elle n'exercera pas
d'influence sur la politique canadienne
au cours des prochaines années. De cet
échange de vues entre le Canada, l'An-
gleterre et les autres Dominions, il res-
te encore à en connaître les effets sur
la politique du gouvernement actuel.
Jusqu'à quel point, le Canada s'inspire-
ra-t-il, dans sa conduite en matière de
défense impériale et d'immigration, des
pourparlers qui ont eu lieu à Londres?
La réponse à cette question permettra
de connaître l'un des principaux résul-
tats pratiques de la conférence. Les
délégués canadiens en gardent jalou-
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sement le secret. Tant qu'on ne l'aura
pas percé, il sera difficile de porter un
jugement définitif sur ces délibérations.

Bien que la conférence n'ait rien dé-
cidé, l’Angleterre doit s’estimer heureu-
se de la tournure de ces assises impéria-
les. Pendant les quatre semaines qui
viennent de s'écouler, elle a fail un
énorme travail de persuasion sur les re-
présentants des Dominions pourles ame-
ner à une collaboration volontaire et
plus étroite à la défense de l’Empire. Elle
sait fort bien que l'important est d’en-
tretenir et de développer cet esprit im-
périal pour le moment.

Elle paraît y avoir réussi. Lorsque
l'heure sonnera de faire appel à l'appui
matériel des Dominions, elle ne man-
quera pas d'arguments pour tenter d’en-
traîner à sa suite les Dominions dans les
guerres où elle s’engagera. L'impréci-
sion des délibérations, qui cause tant de
désappointement à quelques-uns, fait
encore l’affaire de l'Angleterre, dans les
circonstances.

Camille L'Heureux.

 

BILLET

Les fécondes journées

jacistes de Masham

 

JAC! encore trois lettres dont le mé-
lange demeure obscur pour qui n’a pas
l'intelligence ouverte sur les mouve-
ments spécialisés de l’Action Catholi-
que. Nous connaissons la JEC., oeuvre
d'intensité spirituelle chez la jeunesse
etudiante, la JOC. mouvement rayon-
nant le Christ dans la classe ouvrière.
Mais la JAC., est-ce autre chose qu’un
capricieux assemblage de capitales, une
chimère, un rêve ? Grdces a Dieu, la
Jeunesse Agricole Cath. (et c’est la JAC)
est une ardente et féconde réalité. Elle
n’est que d'hier, et voilà pourquoi son
nom, ses initiales, son drapeau, sa doc-

trine et ses méthodes, ne nous sont pas
encore chose familière. Il n’importe,
elle n'existe que depuis quelques mois,
mais elle compte douze groupements
bien vivants, des chefs de file décidés
û ne pas mourir eux-mêmes et à ne
rien laisser mourir autour d’eur, un
aumônier-général et des aumôniers
auxiliaires très fiers de veiller sur la
jeunesse rurale, de lui apporter des
secrets de revie et de fécondité.

Heureux qui a vu cette splendide
jeunesse en ses laborieuses journées de
Masham, les 5 et 6 juin derniers !
Sainte-Cécile de Masham — nous nous
empressons de l’écrire — a le bonheur
de posséder deux saints prêtres, doués
d’un sens très profond des besoins de
notre temps. Depuis quelques mois
surtout, nous les voyons accompagner
leurs nombreux retraitants à la Maison
du Sacré-Coeur. C’est là que cette pa-
roisse ne cesse de retremper sa foi,

rapporte des enseignements et des ré-
solutions et avant tout des méthodes
de vivre plus efficacement sa vie chré-
tienne, Les Jacistes ne pouvaient mieux
choisir un lieu de rassemblement et
goûter une hospitalité aussi cordiale.

La JAC. comprend toute la jeunesse
Par le mot “comprendre”, en-

tendons du moins qu’elle appelle dans
ses rangs tous les jeunes vivant à la
campagne. Le “Droit” s’honore au-
jourd’hui de répéter cette invite, car
lu formation du Jaciste est de celles
dont la religion et la patrie doivent
attendre les plus grands bienfaits.

A l’école de l’Action Catholique, le
Jaciste occupe un rang d'honneur. De

tous temps, l'Eglise s'est penchée avec
amour sur la classe des travailleurs de
la terre. De toujours, on la voit, à la
chaire, et jusque dans sa liturgie, louer
Dieu d’avoir donné la vraie richesse de
la paix a la vie des champs, le vrai
contentement a celui qui prépare le sol
à l’accueil du blé, puis attend du ciel
le soleil, la pluie et le miracle des fé-
condités saisonnières. Le tout jeune
rural grandit donc dans un cadre de
bénédiction, plein du spectacle qui va
se renouvelant de la Providence divine.
Il semble que de cette main secourable,
qui donne les lys des champs et le pain

de la table de famille, lui-même reçoive
plus que ses frères des villes et des
cités.  Qu’il y songe, et il se sait, sans
plus de droits que ces mêmes frères,
protégé contre mille périls. Comment
donc, si l’Eglise, voix céleste sur la
terre, le presse de combattre le bon com-
bat, ce privilégié restera-t-il sans force
et sans voir ? Moins que tout autre, le
Jaciste, qu'une initiation fièrement re-
ligieuse enveloppe à chaque heure de
son existence, pourrait-il demeurer in-
sensible et coi.

D’abord, essentiellement religieuse,
directement inspirée d’esprit évangéli-
que, élément et seul élément de vie, la
JAC., comme les mouvements parallèles
de la JEC. et de la JOC., devient, par la
pratique des vertus de son état, une
oeuvre de la plus bienfaisante efficacité

Il n'est pas chrétien de croire
servir le Maître pour soi-même, car le
chrétien est de par le baptême qui le
rend disciple de Jésus-Christ, mission-
naire et victime du règne de Dieu, un
apôtre-né. Le Jaciste est plus qu’un
chrétien, résigné à ne pas nuire à l’a-
grandissement du royaume de Dieu:
il est le chevalier-apôtre tel que le veut
le sacrement de confirmation. Plus
que d'autres, il s’est montré assidu à
une école de détachement, de don de
soi-même, de conquête et de reconquête,
toutes vertus qui sont d’essence pure-
ment évangélique. Mais 1! est humain.
en ce sens que sa foi et sa raison lui
montrent une double mission de fra-
ternité à exercer d’abord sur ceux qui
l'entourent. De là. le sens social qui
caractérise et doit caractériser chacune
de ses démarches. Jeune, {i est et le
confessera sans quêter une excuse: car
pourquoi rougir de vivre l’âge que choi-
sissait Jésus en sa vie terrestre pour
donner des missions spéciales ? Le Ja-
ciste, fier de ses vingt ans, ambdition-
nera de ne pas vieillir, c'est-à-dire dans
le contact quotidien avec ses aînés, de
garder sa juste assurance, son allant
naturel, sa douceur et sa patience, afin
que le temps soit son constant aurxt-
liaire, Si peu expérimenté qu'il sem-  

gent d’étranges concours d'audace et de
longanimité, d'enthousiasme et de ma-
turité, d’humaine sagesse et de divine fo-
lie. La grâce a ses fols, qui sont les poètes
de l'action divine en ce monde, el ces
Jols s'appellent les saints. Cela est en-
seigné à tout Jaciste qui s'abandonne
à la joie et duns toutes les conditions
de garder ses frères au Christ, pour
qu'il règne en Roi des individus et de ia
société.

Cet article est déjà long et il reste-
rait à parler de l’influence jaciste. Ré-
sumons-nous en disant qu’il n'est pas
besuin de montrer beaucoup d'esprit
d'observation pour deviner où et com-
ment peut s'exercer cette influence.

D'abord, par les équipes. N'oublions
pas que les mouvements spécialisés de
l’Action Catholique constituent, chacun
en propre, des “services”. Par les équi-
pes, la vie catholique reçoit sans bris de
continuité une impulsion généreuse, ap-
propriée, élargie. La raison cn est que
l’équipe obéit à des chefs d’une autori-
té incontestée, et à des formules d’où
l’on a pris mille soins de chasser les
obscurités. De plus, le Jaciste isolé con-
naît son programme avant d'agir; ce
n’est pas de son goût personnel, qu’il
jugera sain ou agréable de se livrer à
tel ou tel apostolat. L'esprit hiérar-
chique est sa force, son guide et son
préservatif. La personnalité, certes, ne
perd aucune chance de se développer,
mais selon les mouvements entrepris
d'ensemble, de sorte que l’influence de
chacun s’ajoute à l'influence de tous.
On s’explique ainsi la puissance déjà
montante des masses spécialisées.

Les équipes se maintiennent pour un

service nettement marqué. Services pour
elles-mêmes, services pour les catho-
liques de l’extérieur. Cependant, com-
me ces services n'existent que pour le
bien de la société chrétienne en géné-
ral, ce que le Jaciste pratique, il le veut
imité par ses semblables. A la source
de la vie socialo-religieuse, le Jaciste,
comme le meilleur des catholiques, pla-
ce les Retraites fermées. L'on sait qu’il
veut eralter la gloire de son Maître, et
ce Maître est le modèle de la pureté,
sans laquelle la grâce se perdrait com-
me si elle filtrait à travers une passoi-
re. Les oeuvres ne sauraient agir sans
cet adjuvant, qui doit être quotidien,
comme le pain à distribuer aux âmes
en détresse. Puis le service ajoute, dans

l’ordre temporel, les bibliothèques ou
les bonnes lectures, le bon journal, par-
ticulierement; les cours-à-domicile, la
diffusion de la science agricole, comme
étude spéciale à des jeunes ruraux. On
le voit, la JAC est bien de la jeunesse,
de l’Eglise et des petites patries rurales.

Nous ne croyons pas inutile, après
ce long et insuffisant exposé, de join-
dre notre voir à ceux qui disent à la
jeunesse des campagnes: Vois comment
tu peux servir en efficacité et en joie
Dieu et ton Pays. Vois comment, de
l'usage libre et fier des vertus propres
a ton âge, tu saurais ajouter à l'im-
mense consolation de ceux qui atten-
dent tout de ton intelligence de Ia mi-
sère présente, de la compassion mira-
culeuse du Christ-Jésus, ton espérance,
ton Maître et ton Modèle. Fils des
champs, vous vous êtes trop ignorés
jusqu'ici, vous avez peut-être cru qu’il
suffit de semer, puis de compter sur le

bras de la Providence, et que les temps

ne changeront jamais. L'Eglise, seule

phare qui pénètre la nuit des âmes,
éclaire les lendemains aux approches
imprécises, vous parle une autre lan-
gue, qui est celle du travail dans la
fraternité, du labeur non plus isolé mats
qui doit aider à la régénération d’un
monde sensuel et paganisé, toujours,
même en ses plaisirs pervers, à la re-
cherche de la vie, de la voie et de la
vérité. Dans ce grand oeuvre de redres-
sement, de lumière et d'épuration, fai-
tes maintenant votre part ... L'homme
ne vit pas que du pain, que donne le
blé semé par l'agriculteur; il veut un
autre pain, pain d’amour, pain de jus-

tice, que tu dispenseras, à l'instar de tes
frères. avec le même désintéressement,
avec la même allégresse Pour
qu'il règne — ce Pain vivant, descendu
du ciel — en Roi, dit la devise jaciste.

Victor BARRETTE.

 

EPHEMERIDES

IL Y A VINGT ANS
LE 14 JUIN 1917

Le “Droit” de ce jour écrit: “Le peuple cana-
dien, au cinquantiéme anniversaire de la Con-
fédération, se trouve en face de la ruine écono-
mique, de la ruine humaine et du militaris-
me . . . Le peuple canadien ne doit pas se
méprendre sur les termes du projet de lo! de
conscription. Il ne s’agit pas ici simplement de
remplir une promesse faite uniquement par
humble personne de notre premier ministre,
mais de consacrer à jamais le principe du mi-
litarisme.”

De toutes les parties du Canada des pétitions
et des requêtes demandant de ne pas imposer
la conscription arrivent à la Chambre des com-
munes.

M. Swift, inspecteur des écoles séparées d'Ot-
tawa, fait, dans son rapport annuel, les plus

ds éloges des écoles bilingues de la capita-
e Dans toutes ces écoles, dit-il, l'instruction
donnée est excellente et le progrès des enfants
très satisfaisants. Toutes les classes de ces éco-
les sont aussi avancées que les autres.

M. J. H. Rainviile, député conservateur, es-
saie d'intimider les Canadiens francais anti-
conscriptionnistes en leur laissant entendre
“qu’il n'est pas improbable qu'une majorité an-
glaise demande. afin d’assurer la paix généra-
le dans notre pays, une modification de l'Acte
de la Confédération pour supprimer tous les
privilèges par lesquels la race française se dis-
tingue des autres races qui vivent au Canada.”

Sir Robert Borden dépose sur le tapis de
la Chambre des Communes un tableau établis-
sont le chiffre de la population mâle du Cana-
da. de 20 ans à 45 ans.

M. Louis-Philippe Hébert. sculpteur cana-
dien-français, meurt à Montréal.

Le règne de la terreur est établi dans plu-
sieurs villes de la Russie qui ont proclamé leur
indépendance.

Lord Derby invite les citoyens anglais de-
meurant aux Etats-Unis à s'enrôler sans retard.

Sans la Rédemption, il aurait fallu un dé-

luge tous les cent ans pour purifier l'univers

des ordures morales de l'humanité — Guy Du-

préhauit.
L * ©

Une grande vie n'est que la réalisation et

le développement d'une pensée. — Lacordaire.

* ® oe

Entre gens d'honneur. la perole est ur con-

trait! — La Rochefoucauld.
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ble, il apprend vite que les oeuvres ert-

 

 

      
=

te

 

=///STORIQUES
15 JUIN 1885

Chopleou et l'affaire Riel

Le 16 mai, Riel s'était rendu à Middleton.

 

Aussitôt les
feuilles anglaises avaient fait éclater leur fanatisme et avaient
réclamé la corde pour le chef métis. Cependant, les Cana-
diens français s’agitaient, intercédaient auprès du gouverne-
ment MacDonald,
immédiat des ministres de la pr

intervenaient surtout dans l'entourage
ovince de Québec, en particulier

tout auprès de Chapleau qui semblait le chef du groupe Celui-
ci fit la sourde oreille. Aux associations qui réclamaient la
libération de Rie!, il justifiait à l'avance la sévérité que le
gouvernement devait adopter. Cependant les plus fervents
partisans de Chapleau s'attendaient à la voir plier sous l'a-
valanche des protestations. Le 15 juin 1885 il devait se lever
en Chambre.

gouvernement et ne fit qu'une
qui passionnaient l'opinion.

On espéra le geste qui tardait tant.
Chapleau fit la sourde oreille.

Ia encore
Il vanta la politique du

légère allusion aux événements
Les patriotes eurent de nouveau

le sentiment d’essuyer une défaite.

GRANDE FOULE
AUX OBSÈQUES
UE SIR ROBERT

(Suite de la lère)

REPRESENTANTS OFFICIELS
Voici l’officialité en détail aux

funérailles de Sir Robert Borden:
Sir Lyman Duff, juge en chef du
Canada, représentant le roi: A.-S.
Redfern, représentant Lord Tweeds-
muir; l'hon. C.-H. Cahan, ancien
secrétaire d'Etat, représentant
l'hon. R.-B. Bennett, chef de l'op-
position & Ottawa; le brigadier gé-
uéral C.-H. Maclaren. représen-
tant le duc de Connaught, gouver-
neur-général du Canada au temps
de Borden.

Les porteurs d'honneur étaient:
l'hon. Raoul Dandurand, premier
ministre suppéant; l'hon. J.-C. El-
liott, ministre des postes; l'hon.
Fernand Rinfret, secrétaire d'Etat;
l'hon. J.-L. Isley, min. du Revenu
National; l’'hon. J.-E. Michaud, mi-
nistre des pêcheries; l’hon. Norman
Rogers, ministre du travail; l'hon.
Arthur Meighen; Sir Georges Per-
ley; Sir Thomas White; le juge en
chef Albert Sévigny. de Québec:
I'hon. J.-A. Calder; le juge en chef
Rowell, du Nouveau-Brunswick: le
juge A.-K. Maclean et Sir Henry
Drayton.
Quatre anciens combattants et 4

gendarmes royaux transportérent les
restes mortels à l’église, puis—plus

 

 

J. Scoit Macdonald, sous-secrétaire
d'Etat intérimaire aux affaires
étrangéres; R. K. Smith, surinten-
dant des services de la marine; J. G.
Parmelee, sous-ministre du com-

i merce; le G. H. 8. Barton, sous-mi-
nistre de l'agriculture; J. O. Pate-
naude, imprimeur du Roi; le Dr

W. C. Clark, sous-ministre des fi-
nances; H. W. Brown, sous-ministre

suppléant à la Défense Nationale:
Gerald Brown, sous-ministre ad-
joint du travail; C. H. Bland, prési-
dent de la Commission du Service
Civil; le major général A. G. L. Mc-
Naughton, président de l’Institut
des Recherches Nationales; E, D.
Scully, commissaire des douanes;

David Sims, commissaire de l'accise;
J. F. Smellie, le colonel J. T. C.

Thompson, Jules Castonguay, J. H.

Campbell, le Dr R. H. Coats, Ar-
thur B. Purvis, président de la Com-

mission Nationale de 'Emploi; Wat-

son Sellar, 'hon. Charles Stewart,

H. F. McDonald; l'hon. G. H. Sed-

wick.
DANS L'ASSISTANCE

On notait aussi la présence des

officiels suivants: le major Glad-

stone Murray, gérant de Radio-Ca-

nada: Ralph-O. Campney; l'hon. C.

H: Fullerton; C.-P. Ballantyne, de

Montréal; le sénateur James Mur-
dock; le sénateur Geo.-P. Graham;
Frank Ahearn, député libéral d’Otta-

wa Ouest; Albert Pinard, député li-
béral d'Ottawa Est; le sénateur A.-B.
Hyndman; la sénatrice Cairine Wil-
son; le sénateur Thomas Ahearn; le
sénateur W.-H. harpe; lhon. T.

G. Murphy: l'hon. R.-J. Manion:

H.-H. McElroy; Norman McLeod,
président de la tribune des courrié-
ristes parlementaires au fédéral,
Mlle Isabel Armstrong, présidente
du Club des Journalistes Féminins;
Prank-E. Ault. de la Cour de Revi-
sion; J.-S. oRe, du Revenu Natio-

tard au cimetière Beechwood—les | N8l; Norman Lambert, de la Fédé-
descendirent dans la fosse. Ces vété.
rans étaient: le colonel J.-G. Rat-
tray; J.-A. MacIsaacs; Georges Mc-
Cann et B.-H. Segre, et les Gen-
darmes Royaux: le sergent d'Etat
Major A.-K. Robertson; les ser-
gents E. Shea, F. Bullock et N.-J.
Kaiser.

CEUX DES PROVINCES
Voici les représentants des pro-

vinces: Ontario, I'hon. Dr J. A.
Faulkner; Québec, 8ir Thomas Cha-
pais; Nouvelle-Ecosse, Alexander
Johnston; Nouveau-Brunswick, J. B.
Dickson; Manitoba, E. H. Coleman:
Colombie-Britannique, le Dr J. G.
MacLean; Alberta. C. H. Blair.
Le colonel C. M. Edwards com-

mandait la haie d'honneur des an-
ciens combattants, secondé par le
capitaine G. H. Rochester et le ca-
pitaine Frank Badgley. On remar-
quait encore: le capitaine George L.
Rosser, M. J. Rigby, le colonel E.
Forde, le major Austin O'Connor,
le lieutenant-colonel R. de la B. Gi-
rouard, le capitaine B. A. Fauvel, le
lleutenant-colonel A. J, Cawdron, le
major D. L. McKeand, le major W.

C. Wurtele et le major G. A.
Browne, le major R. Darby et le

capitaine E. M. Phillips, Je major
Fred ’Tanner et le capitaine Ben
Alien.

DANS L'EGLISE
On voyait à l'église: l’'hon. L.-A.

Taschereau, ancien premier ministre
de Québec; l'hon. Ear! Rowe, chef
conservateur d'Ontario; le lieute-
nant-colonel H. Willis O'Connor;
F. L. C. Pereira, H. R. Stewart, tous
secrétaires du gouverneur-général,
le major M. F. Gregg, sergent d'ar-
mes de la Chambre des Communes;
l'hon. W. D. Herridge, ancien mi-
nistre du Canada à Washington; le
juge Thibodeau-Rinfret, le juge L.
A. Cannon: le sénateur C. P. Beau-
bien, de Montréal; le sénateur Ge-
rald Gordon. de Pembroke; T. A.
Thompson, M. P. Lanark; R. E.
Wodehouse, sous-ministre de la
santé: W. A. Found, sous-ministre
des pêcheries; G. D. Finlayson, su-
rintendant des assurances au fédé-
ral; le sénateur E. N. Rhodes: R. F'.
Finlayson, secrétaire particulier de

Thon. R. B. Bennett; T. A. Bea-
ment; C. P. Plaxton; le Dr 8. J.

McLean, commissaire adjoint de la:

Commission des Chemins de Fer;
John W. Dafoe, de ia Winnipeg Free

Press: le major G. H. A. Collins,

président de l'Association des An-

ciens Combattants de l'Afrique-Sud;

le Rév. W. W. McNairn, de l’Eglise

Unie: Arthur Ellis, député provin-

cial d’'Ottawa-Sud; V. C. Phelan, de

la Fédération du Service Civil; le

major Robert Silvercruys, ministre

de Belgique au Canada; hon. S.

Kato, ministre du Japon au Cana-

da: E. E. Palmer, consul-général des

Etats-Unis: Henri de Lageneste. de

la légation de France; le H. U. Gra-

now, du consulat allemand; J.-A.

Schuurman, des Pay-Bas; le comte

Giovanni Revedin, d'Italie; Jan

Pawlica, de Pologne: Hsiki Chow,

de Chine; Senor Saul Ajuilar, d'Ar-

gentine: Gabriel de la Campa u

Cuffi, de Cuba, le maire suppléant

G. M. Geldert: les commissaires G.1

H. Dunbar, A.-E Bourque et A. B.

Turner. Gordon C. Edwards; le Dr

Edward Gunn: le Révérend Hugh

Cameron, presbytérien. A. D. Stewart

de l'Association libérale d'Ottawa:

les échevins Arthur Ash. Daniel

McCann: F. J. Goodhouse. Wilbert

Hamilton. J. A. Forward. J. W. Mc-

Nabp, Eric Quéry et John Powers:

Sir Richard Turner, Sir James Mac-

Brien, commissaire de la Gendar-

merie Ropale: l'assistant commis-

aaire G. L. Jennings: Stevart er

enaghan; Tom Moore; le major

= ¥. Constantine, chef «d'Etat-

Major; le commodore P. W. Nelles,

de 1a marine canadienne: A. H

Acres député provincial de Carleton;

le commodore G. M. Croil. de 1a dé-

fense nationale: Georges Gonthier,

auditeur général du Canada; Gen.

W. Yates, sous-ministre séjorau

ent du transport e en

taire de Sir Robert: le Dr

Char'es Camsell, sous-ministre des
mines et des ressources: W. Stuart
Edwards, sous-minisire de la justice;

ration Libérale Fédérale; Mme Ja-
mes Murdock, du Conseil local des

Femmes.
Assistaient aux funérailles en leur

capacité officielle: John-A. Stiles,
de l'Association des Boys Scouts:
Mme C.-F. Constantine, des Girl
Guides; Mme Edgar-D, Hardy, Con-
seil National des Femmes; P.-M.
Draper, Congrés des Métiers et du
Travail du Canada. J.-G. Gamble,
des Canadiens de Naissance; Frank
Hothersall, de la Société Saint-
Georges; W.-A. Rankin, de la So-
ciété Saint-André, le F.-W.-C,
Mohr, Club Canadien; Armand Gre-
nier, Comité France-Amérique, dont
Sir Robert était vice-président ho-
noraire; F.-E. Bronson, Cimmis-
sion du District Fédéral; W.-L.
Scott; Conseil Canadien du Bien-
Etre à l'Enfance; Elisabeth Smell,

des Infirmières Victoria; F.-H, Ho-
neywell, du Board of Trade; H.-P.
Hill, du Collegiate; Charles-H.
Hulse, des Ecoles Publiques; E.-V.
McCarthy, des Ecoles Séparées; le

Dr J.-M. Laframboise, la Saint-
Jean-Baptiste; Mme J.-G. Mac-
phail, du Club des Femmes Cana-
diennes; Mme P.-E. Marchand, de
la Fédération des Femmes Canadien-
nes-françaises: Russell-S. Smart.
de la Ligue de la Société des Na-
tions; C.-G. Cowan, du Country
Club; le colonel H.-C, Osborne, du
Rideau Club; le C. O. Fellowes, du
Royal Ottawa Golf Club; John-E.
Read, du University Club; Laurence
J. Burpee. de la Société Royale du
Canada; W.-M. Southma et C.-A.
Bowman, du Citizen; P.-D. Ross et
Norman Smith, du Journal; Edmond
Cloutier et Charles Gautier, du
Droit; H.-R. Stephenson, C.-W. So-
mers, Toronto. et P.-C. Argue, Otta-
wa. Crown Life Insurance Co.;
H.-D. Wright, Metropilitan Life;
Lady Perley; Byron Howard, Geo,-

C. Douglas, S.-A.-V. Martin et Geo.
Large, de l'Association des Jeunes
Conservateurs d'Ottawa: J. Prit-

chard et Geo.-S. Sloan, de J’Associa-
tion Conservatrice d'Ottawa, ainsi
que W. Balharrie, Stanley-C. Hud-
son, J.-A. Proudham, Sam Lepof-

sky, Eric Hanna, E.-M. Barrett et
Erskine Smith de la méme associa-
tion.

————eee

De nouvelles

manifestations
 

LES ANCIENS COMBATTANTS
BELGES VEULENT EN FAIRE
CoN TRE LE PROJET D'AMNIS-

 

(Presse associée)
BRUXELLES, 14. — Les anciens

combattants de Belgique veulent
faire de nouvelles manifestations
contre le projet d'amnistie adopté
vendredi par le sénat, leque) ac-
corde leur pardon à tous les Bel-
ges convaincus de trahison pendant
la grande guerre.

Le projet d'amnistie, adopté an-
térieurement par la chambre basse,
alfecte surtout les Flamands du
nord.

DISTRIBUTION DES
PRIX AUX ELEVES
DU PETIT SEMINAIRE

La distribution des prix aux éle-
ves de Petit Séminaire aura lieu
mardi à la salle Bainte-Anne. en

| présence de Son Excellence Mon-
seigneur l'Archevêque. Les mem-
bres du clergé, les parents des
élèves et les amus de la maison
sont \invités particulièrement. La

 

-1s0iée commence à huit heure pre-
cises. ‘
i

VAISSEAU ECHOUE

(P.C.-Havas) 
Lun

LES TROIS

«

  

 

JUGES
CONCOURS DE DICTION

C'est ce soir, en l'auditorium de!

l'Académie de la Salle. que les élè-

ves des cours de diction des écoles

séparées, sous la direction de Mile

Blanche Sabourin, L.D., présente-
ront un programme aussi choisi que
bien préparé en l'honneur du Con-

s de la Langue Française, qui
oit avoir lieu à Québec, tout pro-
chainement.
Le récital sera marqué d'un con-

 

(Presse Canadienne)
QUEBEC, 14.—Un jeune garçon de

six ans a été brûlé à mort et huit
autres membres de sa famille ont
été grièvement blessés dans un in-
cendie aux appartements de Wil-

liam Hughes, pompler de la ville,

et de sa famille.
Les pompiers trouvèrent le corps

de Thomas Hughes près du bas
d'un escalier, rue Champlain. La
famille Hughes occupait le second

et le troisième étagges.
Le feu fut allumé par le poêle de

la cuisine. Un courant d'air lança
des cendres enfiammées, ct, en
moins de trois minutes, l'étage su-
périeur du bâtiment à trois étages  était en feu.

 

A la réunion trimestrielle

Au nombre des plus fécondes ini-

tiatives de l'Association Saint-Jean-

Baptiste en 1936-1937, il faut placer

l’étabuissement de sections des ins-

tituteurs et de sections scolaires.

Telle est l'impression qui se déga-
geait, hier aprésémidi, de la réunion

trimestrielle, tenue en la salle aca-

démique de l'Université d'Ottawa,
sous les auspices de la section pa-

roissiale Sacré-Coeur. Les élèves des
écoles Garneau et Saint-Pierre, sous
la direction de leur personnel en-

seignant, avaient préparé un pro-
gramme du plus vif intérêt qui don-
na à la réunion un caractère char-
mant et authentiquement français.

1 Approbation
On sait que les sections des insti-

tuteurs et les sections luvéniles ont
existé jusqu'ici avec l'autorisation du
Comité central. Leur fondation n'é-
tait pas prévue par la constitution.
Mais hier, l'assemblée leur accorda
un statut officiel en modifiant la
constitution de telle sorte qu'il sera
loisible à la Saint-Jean-Baptiste
d'établir des “sections profession-
nelles”. On a parlé,entre autres cho-
ses, d'une section d'hommes d'affai-
res. Il a été également question
d'affilier à la société ou de fonder
des cercles de jeunes qui feraient la

transition entre la section juvénile
et Jes sections paroissiales pour
adultes. Ainsl, {1 y aurait continuité
de formation nationale,
En vertu d’une autre modification

constitutionnelle. adoptée hier, l’'an-
née de la société finira désormais le
30 septembre au lieu du 31 juillet.

Lauréates

M. Marc Marchessault, président
du comité des intéréts nationaux de
l'Association, a présenté les prix aux
lauréates des émissions radiophoni-
ques du dernier trimestre: Milies
Marie-Luce Pelletier, Gilberie Pi-

card, Rolande Paroton, Marie-Paule

Croteau, Pauline Saint-Denis, Mar-
guerite Goulet, toutes de l'Académie
Sainte-Marie de Hull. et Miles Si-
mone Desjardins et Jacqueline Veck-

man, d'Eastview.
M. Marc Marchessault félicita

chaleureusement les gagnantes et

ceux qui ont contribué à faire des
concours un succès complet. Il tint
à dire que nos jeunes patriotes des
sections juvéniles étaient une pépi-
nière précieuse, ‘le plus riche joyau
de notre Association”, II invita les
écoliers et les écolières à être fidé-
les à leur foi et à leur nationalité.

La bienvenue

Au début de la séance, M. Roméo
Lachaine,
président de la section paroissiale

! Sacré-Coeur, souhaits la bienvenue
là l'auditoire. Il souligna le dévoue-
!ment des instituteurs et des institu-
trices.
Le Dr J.-M. Laframboise, prési-

le personnel enseignant. I donna
le rapport des activités de l'’Associa-
tion durant le dernier trimestre. Il
insista sur la nécessité de décupler
les effectifs. II rappela le succès
remporté par la manifestation pa-
triotique de l'Auditorium et expri-
ma sa gratitude à ceux qui en
avaient été les instruments. Ii dit
l'espoir que fonde la société sur ses
sections juvéniles qui comptent
1500 membres répartis en 22 sec-
tions.

Ecole Garneau

La section juvénile François-Xa-
vier Garneau, de l'école Garneau,
sous la direction de leurs institutri-

gramme très goûté de chant et de
déciamations. Les garçons chantent
“Comme le dit un vieil adage”, “A
la claire fontaine”, “Jadis, la Prance
sur nos bords’. M. Gérard Robitail-
le, président de la section juvénile
de l'école Garneau, donne lecture.
en un français remarquablement

l énoncé. d'une allocution sur le but
Îdes sections scolaires. MM. Alexan-
dre Taché et Jean-Pierre Beaulne,
Jeunes élèves, déclament. Les uns et
les autres recueilient de chaleureux
applaudissements.

Ecole Saint-Pierre
section juvénile Samuel Ge-

nest, de l'école Saint-Pierre. sous le
direction des RR. 88. Crises. re-

 
LONDRES, 14—Le vaisseau Duke [présente une réunion-type d'éco-

of Lancaster. qui jauge 3610 ton- |lter. Mlie Marielle Lebel préside et
neaux. en route de Hevshan pour Mile Bernice Charron est recrétai-
Belfast. s'est échoué sujourdThui àjre. La réunion commence par je

| Point Ayre. Isle de Man. pendant ;*O Canada”. chanté par tout l'au-
ditoire, Pus, le présidente donne

 

commissaire d'écoles et;

dent, remercia lui aussi les élèves et ;

ces laïques, donne alors un pro- 

Le R. P. Arthur Joyal, O.M.1.,, le R. P. Georges-Henri
Lévesque, O.P., ot Me Raoul Mercier, seront a
l’Académie La Salle,ce soir.

cours de diction dont les juges ses
ront le R. P. Joyal, OMI. direc-
teur du Secrétariat de l'Association
Canadienne-Française d'Education
d'Ontario; le R. P. Georges-Henri
Lévesque. OP, et Me Raoul Mer-
cier, substitut du procureur de la
couronne.
La soirée sera sous la présidence

du Dr P.-E. Rochon, de Clarence-
Creek. président de l'Association

d'Education.

 

Un enfant brûlé à mort,

huit personnes blessées

Tous sont de la même famille. L'incendie éclate dans

un appartement à Québec.

 

Hughes. son épouse et un beau-
frère= William Sullivan. étaient les
seuls éveillés quand le feu commen-
ça. Ils passèrent au milieu des
flammes pour aller éveiller les en-
fants. Les vêtement, de nuit de ces
derniers prirent feu quand ils quit-
tèrent leurs lits. Le père se servit
d'une corde et d'une poulie et des-
cendit plusieurs enfants sur un quai
en arrière de la maison et était sur
le point de descendre sa femme,
mais elle s'affaissa. Tl la prit dans
ses bras et réussit difficilement à la
sortir de la maison, mais tous deux

furent grièvement blessés. Kathe-
rine Hughes, 18 ans, sauva sa petite
soeur de deux ans mais se fit de

graves brûlures.

Magnifique programme

des sections juvéniles

de la Saint-Jean-Baptiste

 

de l’Association, qui a eu

lieu hier à la salle académique de l'Université.
 

des conseils de vacances à ses com-
pagnes. Les fillettes du 4e cours

sénior exécutent un “pot-pourri” de

chansons canadiennes. Mlle Suzan-
ne Cloutier fait le “serment à la
langue française”. Une compagne
habillée de bleu, blanc et rouge per-
sonnifie notre parler. Puis, les élè-
ves des 4e cours sénior et junior
rendent hommage au drapeau de
Carillon. Ensuite. Mlle Henriette
Pratte déclame avec beaucoup d'â-
me: “Le testament de Champlain”,

Dans un numéro-surprise, une élève
du 4e cours junior fait les adieux de
sa classe aux écolières du 4e cours
sénior. Suivent des propositions
trés pratiques par des élèves placées
dans la salle. Chacune décide de
contribuer un livre de sa bibliothè-
que personnelle À la bibliothèque
scolaire organisée au soubassement
de l'église du Sacré-Coeur sous les
auspices de la Commission des éco-

les séparées. Chacune s'engage éga-
lement à collectionner les factures
des achats qu'elles auront faits au
‘cours des vacances chez les mar-
chands canadiens-français. Les éco-
lières votent des remerciements à

leur concierge. Ce programme des
fillettes plut beaucoup aux audi-

teurs.
Prix aux sections

M. Lachaine présente ensuite des
prix à la présidente, Mlle Lebel, et
au président de la section François-
Xavier Garneau, M. Robitaille, qui
les reçoivent au nom de leurs grou-

pes respectifs.
Le Dr Laframboise renouvelle ses

sincères remerciements a tous. Il

mentionne particulièrement l'Uni-
versité qui e gracieusement prêté
la salle académique. La séance se
termine par un enthousiaste ‘O Ca-
nada”.

L'assistance

Au nombre des assistants, nous

avons noté le Dr Laframboise, prési-
dent, le commissaire E.-A. Bourque,
l'échevin Aristide Bélanger. le R. P.
Lionel Scheffer, OMI. curé de la

paroisse Sacré-Coeur. le R. P. Paul,
O.m.cap, vicaire & Saint-François
d'Assise, le R. P. Germain, OM,
curé à Sainte-Famille, le R. P. Du-
charme, SMM, curé à Eaatview,
M. l'abbé Ernest Béchard, curé au
Christ-Roi, plusieurs religieuses,
MM. R. Lachaine, Esdras Terrien,
Lucien Laplante, Horace Racine,
Aimé Arvisals, E-J. Bruyère, H.
Legault, W. Guertin, avocat, le Dr
G. Bruchési, M. E. Lacourcière, avo-
cat, Arthur Desjardins, Marc Mar-
chessault, L. Carrière, J. Tissot, E
Tissot, A.-E. Aubry, Charles Gau-
tier, Edmond Cloutier. L.-J. Chate.
lain, J. Burroughs, Thibauit,

—=

Collision fatale

a une femme

 

MME LAURA DIONNE MEURT A
L'HOPITAL DE HAILEYBURY
OU ELLE AVAIT ETÉ TRANS-
PORTEE PAR AVION.

 

NORTH-BAY, 14. — Mme Laura
Dionne, de St-Georges de Beauce,
Québec, a succombé a l'hôpital à
Haileybury hier soir des suites de
blessures qu'elle a reçues dans un
accident d'auto à un demi mille au
nord de Témagami mercredi der-

nier. Louis Carr, de Winnipeg est
sous le coup d'une accusation de né-
gligence criminelle dans cette af-

faire et comparaitra devant le mae
gistrat J.-H. McCurry ici dema.n.
Mme Dionne a subi de graves

contusions internes et externes apres
collision de l'auto dans lequel elie
voyageait avec son mari, avec celui
de Carr. On la transporta alors
d'urgence à l'aéroport de Témagami
d'où le pilote Phil. Sauvé l'amena à
Haileybury.
Une enquête préliminaire sera te-

nue à Haileybury demain suivie de
l'enquête principale mardi à Té
magami.

UNE ROUTE REOUVERTE
NORTE-BAT, 14. — La routa pro

vinclale North - Bay—Témiscamin-
gue. qui avait été fermée phiaieurs
Jour pour amélinraiinns »n 414 =~

Drvarte À le gérenjation samedi,
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Le journal quotidien spécialement

dons Hull et la région.
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LA DOCTRINE DE DOUGLAS

Un geste heureux de M. Armand Turpin, geste qui fait
honneur à sa générosité personnelle ainsi qu'à celle de ses

; amis, a remis en vedette le groupe du Crédit social de Hull,
Le fait d'avoir secouru une famille jetée sur le pavé, avec
‘quatre enfants en bas âge, ne prouve peut-être rien en
faveur du Crédit social, mais ce geste qui n'était pas fait
en vue de la publicité n’en est pas moins à l'honneur de
ceux qui se sont fait les apôtres de ce mouvement dans la
ville de Hull.

Au point de vue pratique, puisque ce geste a eu pour
témoins deux journalistes, le résultat est qu'on a parlé du
Crédit social dans les milieux où les plus belles idées qu’on
peut exprimer dans une conférence ne pénètrent que par le
truchement des faits. On a dit et nous l'avons entendu:
“Ces gens-là du Crédit social ne sont pas seulement de beaux-
parleurs, ils mettent en pratique ce qu’ils préchent.”

Que cette phrase soit inadéquate, elle n’en marque pas
Moins un courant de sympathie — bien méritée — à un
groupe de jeunes hommes sincères dont le zèle est basé sur
une profonde compréhension de la misère de notre temps.

La doctrine de Douglas, quelque soient les applications
qu'on en fera ou qu'on en a fait ailleurs, apporte dans
l'économie désaxée une technique nouvelle qui s'appuie sur un
principe qui fut toujours méconnu des économistes, celui
de la primauté du consommateur.

Le rayonnement de cette doctrine parmi les ouvriers
ne sera pas vain. Il ne faut pas, en effet, considérer les cré-
ditistes comme des isolés. Le mouvement esprit, en France,
plus complet parce qu'il est centré sur la personne, manifeste
des préoccupations analogues. La doctrine française, plus
radicale parce que fondamentalement basée sur une révo-
lution spirituelle, plus complète aussi parce qu’elle est axée
sur la personne et embrasse toutes les activités humaines,
se rencontre en nombre de points de son économique avec
celle du major Douglas.

A ceux pour qui l'économique n'est pas tout et qui sen-
tent pour faire disparaître les déficiences du système actuel
le besoin d'une révolution spirituelle, nous conseillons la
lecture d’Esprit, que dirige M. Emmanuel Mounier et de
certaines pages d'une revue de jeune, la Relève, publiée à
Montréal.

La place du Crédit social nous apparaltra alors concréte-
ment dans l'ensemble des efforts dirigés vers un ordre nou-
veau.

   

Robert CHARBONNEAU.

DOMMAGES A
LA PROPRIETE
DE M. H. TASSE

La police de Hull recherche un
groupe de jeunes gens qui ont plié
27 poteaux de la clôture entourant
la propriété de M. Henri Tassé, du
service de la publicité de “Droit”,
319, boulevard Saint-Joseph, a
Hull. L'enquête a été faite par M.
Ovila Lusignan, du bureau des dé-
tectives de Hull.

Le R. P. Jacques

chante la grand’

messe à N.-Dame

La Grand'messe parcissiale à No-
tre-Dame, hier, a été chantée par
le R. P. Roland Jacques, O.M.I., en-
fant de la paroisse, ordonné il y a
quelques semaines à Ste-Agathe des
Monts. I est le fils de M. et Mme
R. Jacques, qui occupaient des fau-
teuils particullers en avant de la nef,
pour la circonstance, pendant que

les autres membres de la famille
étaient dans les premiers bancs.
Le R. P. Turcotte, au prône, et

le R. P. L.-P. Labossière, O.M.I.
au début de son sermon, ont formulé
des voaux au nouveau prêtre et des
félicitations à ses heureux parents.
res

+ LY

La Vie Ouvrière

Association des Plâtriers.
Les plâtriers syndiqués ont siégé

vendredi soir, au secrétariat des
syndicats catholiques, sous la prési-
dence de M. Donat Meunier. Un
grand nombre de membres étalent
présents. 11 y eut rapport du Conseil
Central et du Conseil des Métiers de
la Construction. L'association en-

PROCHAINS

Evénements
Sous catte rubrique sont annon-

 

cés les événements prochains tels

que assemblées, banquets, parties de

cartes, séances, etc. Tarif, 3 sous

du mot. Minimum $1.00.

 

Exécutif des manoeuvres:

L'Exécuti! de l'Union des Ma-
noeuvres siège ce soir à 8 h. 15
à la Bourse du Travail. Tous les
officiers sont priés d'être présents.

Le Secrétaire.

 

Comité conjoint de la
construction :

Le comité conjoint des métiers
de la construction tient ce soir une
importante réunion à la Bourse
du Travail, à 8 h. 15. Tous les mem-
bres doivent se faire un devoir d'y
assister.

Le Secrétaire.

 

Vol de liqueurs

à Wrightville
 

mans la nuit de samedi à diman-
che. des voleurs se sont introduits
dans un petit restaurant-chalet,
près de l'école Larocque, à Wright-
Ville, et y ont pris des liqueurs. Le
restaurant appartient à M. Adé-
lard Bertrand, de Wrightville. Les
détectives, qui ont fait enquéte,
sont sur la piste des coupables.
lr

La police visite 22
maisons de jeux

Fin fin de semaine, les détectives,

aux intérêts de Hull ot de la région.

. Le journal qui a le plus fort tirage

 

séus les ordres de l'inspecteur Ma-
Xime Lavigne, ont visité 22 maisons
de jeux, avec l'assistance d'une
escouade de constables. Ils ont sal-
si plusieurs machine de jeux de
hasard et arrêté deux personnes
qui sont accusées de vagabondaze.
EEE

LAURIER
AUJOURD'HUI et MARDI

“LA MEPRISE DE
MADAME VIDAL"

avec Victor Boucher et Elvire Popesco

AUSSI

“LES REPROUVES”
avec Jean Servais et Janine Crispin

 

  

 

 

SOULAGENT TOU JOURS
MAUX DE TETE

RHUMES MIGRAINE. NEVRALOIL.
RHYMATISME 2100 a

LA GMPPE

LABOARTOME FARLEY ERNG.
HAL EF MONTREAL 

 

tend que les plâtriers locaux aient
de l'emploi sur les chantiers fermés
avant les étrangers. fusssent-ils des
syndiqués. L'union a décidé de con-
tribuer financièrement à l'engage-
ment d'un agent d'affaires spécial à
la construction. Les membres con-
voqués devant le comité exécutif
sont tous comparus. Diverses ques-
tions d'ordre interne ont été soule-
veés et débattues. L'Association sera
représentée a’ Comité de la Fête
du Travail. — Le secrétaire.
 

Examen syndical.

Les cercles d’études des Syndicats
catholiques nationaux, ont fait su-
bir, hier après-midi, les examens de
fin d'année aux ouvriers élèves qui
ont suivi les cours durant l'année.
Les cercles Benoit XV, de Hull, et

Albert de Mun, d'Ottawa, avaient de
nombreux représentants présents.
Les élèves suivants ont été primés
pour leur copie: MM. Jean-Ives
Boulay, Maurice Doran, Hector Gau-
thier, Wilfrid St-Laurent, Olivier
Normand, Roméo Dompierre et Cé-
sar Michaud. Le cercle Benoit XV
tiendra sa dernière réunion le 27
juin prochain. et le cercle Albert de
Mun, le 20 juin prochain. Il y aura
rapport annuel. élections et choix  

A.-R. FARLEY, Sherwoog 1446,

  

du délégué au prochain congrès de
Ia C.T.CC. qui sera tenu à Jon-
quières. en septembre prochain.

 

(CARTIER

THE SEQUEL

DR. JEKYLL
(Plus captivent même que)

“LE TESTAMENT DU DOCTEUR

MABUSE”
JIM GERALD — RENE FERTE — MONIQUE ROLLAND

DEMAIN
2 sujets français

TO DRACULA

 

& MR. HYDE

 

   
\

   

AUSSI LA VIE GAIE DE PAREE
avec

“LA VIE PARISIENNE"
MAX DEARLY CHCNCHITA MONTENEGRO

Fin ce solr: “50 ROADS TO TOWN" et
“SONG OF THE CITY”   

J

   

dévoué
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|Journée avicole pour les
cultivateurs de la région
a la Ferme

 

expérimentale

 

Sous la direction conjointe de MM. Georges Robert-
son et Jean Roy.
Papineauville,
gers et Montebello.

Im
aint-André-Avellin,

rtantes délégations de
ipon, An-

 

Les aviculteurs canadiens-fran-
çais des comtés de Hull et de Gati-
neau et de la vallée du bas de
l'Outaouais ont assisté en grand
nombre à la fête champêtre organi-
sée spécialement pour les éleveurs
de langue française à la Ferme
Expérimentale Centrale d'Ottawa.
Des groupes importants venaient

des paroisses de Papineauville, St-
André-Avellin, Ripon, Angers et
Montebello.
MM. Thomas Rollin .agronome du

comté de Papineau, ett Henri Robi-
taille, instructeur avicole pour le mi-
nistère de l'Agriculture de Québec,
ont accompagné les visiteurs et
prêté leur concours aux fonctionnai-
res du Service fédéral de l’Avicul-
ture dans l'exécution du programme
de démonstration. Il nous a fait
plaisir de remarquer la présence des
RR. FF. Monfortains de Papineau-
ville. des Oblats de Marie-Immaculée
du Bcolasticat d'Ottawa, et de M.
Auguste Hébert, maire de Monte-
bello.
Le lunch a été servi sur la pelou-

se principale et était présidé con-
jointement par MM. George Robert-
son, aviculteur-chef intérimaire du
ministère fédéral de l'Agriculture, et
Jean-L. Roy, adjoint de langue
française au Service de l’Aviculture.
A l'issue du repas, M. Roy a souhaité
la bienvenue officielle aux visiteurs
et a fait une courte revue des dé-  

re dans la province de Québec et du
travail expérimental poursuivi par

le ministère fédéral de l’Agriculture
relativement à l'industrie avicole. I
a mentionné que les cultivateurs du
Québec avaient fait depuis quelque
dix ans des progrès remarquables
dans l'élevage des volailles et sur-
tout au point de vue de leurs cou-
voire coopératifs. Cette province
possède maintenant un système de
couvoirs coopératifs qui à contribué
beaucoup à l’organisation des bas-
ses-cours sur les fermes du Québec.

Durant l'après-midi les visiteurs
ont été conduits aux installations
avicoles où un programme spécial
de démonstration et de conférences
a eu lieu et durant lequel toutes les
phases de l'élevage des volailles ont
été traitée d’une façon pratique.

Les spécialistes suivants ont pris
part an programme de démonstra-
tion et conférences: M. Jean-L. Roy
a traité de l'élevage artificiel des
poussins: M. A. Gutteridge, de l’en-

gralssement des volailles pour le
marché; M. Jean Daoust, du Service
de l'Industrie Animale, a donné des
explications sur le classement des
oeufs et de la chair des volailles:
M. Samuel Desforges, l'abattage et
l'enlèvement des plumes; M. R.-R.
Heslop, du chaponnage, alors que M.
A.-B. Wickware a parlé sur les ma-
ladies générales des volailles. (Com-

veloppements récents de l'avicultu- muniqué.)

Soirée patriotique a Val-
Tétreau a l’occasion du
Congres de

 

la L. francaise

 

M. Victor Barrette, du “Droit”, prononee un éloquent
discours sur notre Langue. — Choeurs et réci-
tations patriotiques.

 

La Raroisse de Val-Tétreau a
bénéficié hier soir d’une soirée pa-
triotique organisée à l'occasion du
Congrès de la Langue française.
Soirée aussi intéressante que bien
réussie, avec ses choeurs et réci-
tations appropriés et sa causerie
sur la Langue française par M.
Victor Barrette, du “Droit”. M.
le curé J.-R. Bélisle, présidait et il
& présenté M. Barrette aux audi-
teurs. M. l’échevin Tremblay fut
celui qui remercia le conférencier
et M. l'abbé L. Whitmore. curé de
Val-des-Bois, qui était présent, fit
aussi une courte allocution. M.
l’abbé J.-A. Pelletier, chapelain à
l’orphelinat Ste-Thérèse, ainsi que
M. O. Légaré, étaient au nombre
des assistants.

M. V. Barrette
Evoquant le souvenir du premier

congrès de la Langue française da-
tant déjà de 25 ans, M. Barrette
s'est demandé si nous avons dérogé
depuis aux belles promesses faites
alors. Avons-nous respecté la pu-
reté de notre langue ? Retournons-!
nous à Québec avec joie ou com-
me avec remords, selon que nous
aurons été fidèles ou non aux en-
gagements contractés lors des
grandes assises de 1912?

Hélas! dit-il, si dans l'Ontario,
par exemple, nous avons fait preu-
ve de résistance contre les persé-
cuteurs, dans plus d’un centre du
vieux Québec il y a eu reculade,
Nous avons péché contre la langue,
contre la race. À la table de fa-
mille, au jeu, dans l'ecole, en classe
même nous avons péché contre la
langue. A Québec, cette année,
nous ferons notre examen de cons-
cience pour bien connaître nos
fautes et prendre le ferme propos
de les éviter à l'avenir.
Nous sommes le peuple le plus

noble par son origine et par la lan-
gue, mais le peuple le moins fier.
qui connaît le moins la noblesse
de son origine et de sa langue.
Nous sommes nés “d'une race fiè-
re’, mais avons-nous grandi tels?
“Notre langage est farci de ter-
mes anglais et d’anglicismes. Li-
vres, journaux et magazines an-
glais nous ont envahis.
Pourtant notre langue. la belle

langue française. est celle des hé-
ros, des martyrs, de l'apostolat.
Ce serait une lâcheté et un man-
que de fierté que de mettre dans
Québec le français eur un pied de
langue seconde. pour toutes fins
pratiques.

Sa valeur
M. Barrette démontre ensuite la

valeur culturelle et pratique du
français en citant de nombreux
exemples de ceux qui l’apprennent
ou ont déploré amèrement de ne
pas l'avoir su. Ainsi plusieurs
grands fonctionnaires fédéraux
l’étudient, afin de pouvoir savoir
par lui quelque chose de beau. Sir
Robert Borden, qui vient de Mourir.
fut en France après la guerre pour
prendre part à de grandes rencon-
tres de diplomates et d'hommes
d’Etat et il à alors éprouvé la
grande humiliation de sa vie de ne
pouvoir comprendre et parler le
français, langue internationale de
la diplomatie. Il était pourtant le
chef d'un pays bilingue anglo-fran-
çais. d'un pays ouvert, colonisé et
conservé à l’Angleterre par des
Francais. De grandes familles
américaines parlent le francais. Les
Rockfeller connaissent le français.
A la Cour et dans les salons prin-
cipaux de l'Angleterre. on parie
le français. i
Quant à la nécessité du français

pour nous, même pour obtenir des
emplois, elle s'impose. Ce n'est
pas parce que nous saurons l'an-
£lais que nous deviendrons fonc-
tionnaires de l'Etat ou employé

tion pour notre connaissance du
français.

Parler français est pour nous un
devoir, un préservatif et une condi-
tion de succès.

M. Barrette termine en affir-
mant que la raison de durer et de
progresser des Canadiens français
est leur espoir en Dieu, eux qui
sont les fils de hérez et de martyrs
et qui travaillent à la diffusion du
règne du Christ sur cette terre d'A-
mérique,

Le programme
Des écolières de l’école Duhaut

ont ouvert la soirée par le choeur
‘Le jour des congressistes‘. Un
groupe de fillettes de blanc por-
taient en grosses lettres la devi-
se du grand Congrès de Québec:
1937, ‘Conservons notre héritage
français.” Mlle Germaine Parizeau
récita ensuite “Mon bouton de con-
gressiste.”
Tout les autres articles du

programme furent: ‘‘’Tout doux”.
un choeur; “Notre Langue”, réci-
tation, par Mlle Lorraine La-
compte; “La Feuille d'érable”,
choeur; “ A la Mère canadienne”.
récitation, Mlle Liliane Gauthier;
“Salut au Drapeau’; choeur.

Mlle Lorraine Lecompte était
l'accompagnatrice pour les choeurs.
Tout l'auditoire chanta l'O Cana-

da pour terminer.terminer
5 lettres manquent

revenaient d'un
 

Des gens. qui

dimanche, auraient brisé des tubes
néon au cinéma Cartier, rue Prin-
cipale à Hull et emporté avec eux
cinq des lettres qui servent à an-
noncer les films dans le flanc de la
marquise. Ces lettres de métal noir
bordé d'aluminium. sont les sui-
vantes: R, T, H. B. O.

L'inspecteur Maxime Lavigne. qui
fait enquête, croit qu’il s'agit là
d'une espièglerie faite sans inten-
tion malicieuse, et il demande à
ceux qui ont emporté ces lettres, qui
ne peuvent service ailleurs, de les
rapporter au poste de police avant
qu'on ne prenne des procédures
contre eux.

A L'HOPITAL

Monsieur Arsène Hébert. père des
abbés Joseph et Arsène Hébert, est
retenu à l'hôpital du Sacré-Coeur,
Hull, pour un traitement de quel-
ques jours.

28 personnes

sont exécutées

{Presse Associée)
MOSCOU, 14. — Vingt-huit per-

sonnes ont été reconnues coupables

 

 

 

saboté le chemin de fer Amur.

HULL, LUNDI

banquet dans la nuit de samedi a |

et exécutées à Svobodny, pour avoir,
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LES TECHNICIENS
AU STANDISH HALL

Sous la distinguée présidence
d'honneur de M. A. Taché. député
de Hull et représentans de l'hon. À.
Paquette. secrétaire provincial, se
tenait à l'hôtel Standiah Hall, le 10
juin au soir, une petite fête orga-:
nisée par la corporation des Tech-
niciens, chapitre de Hull, en l'hon-

neur des gradués de la promotion
1933-37. Rehaussaient la fête de
leur présence, M. A. Buteau, direc-
teur de l'Ecole Technique de Hull,
M. G. Rousseau, directeur des Ecoles
d'Arts et Métiers de la province,

M. R.-A. Robic, secrétaire général
et propagandiste général de la Cor-
poration des Techniciens, M. J.-C.
Brosseau, propagandiste du chapt-
tre de Montréal et M. E.-N. Gou-
geon, professeur et propagandiste

local, tous étant accompagnés de
leur dame. Assistaient en outre tout
le personnel enseignant de l'Ecole
Technique de Hull, ainsi qu'un
nombre représentatif des anciens
diplômés techniciens.

Après un suceulent goûter. l'ac-
tif et dévoué président du chapitre
de Hull, M. Roland Beaudry, sou-
haita la bienvenue à tous et remer-
cie tout spécialement le gouverne-
ment provincial, dans la personne
de M. A. Taché pour tout l'intérêt
et l'encouragement accordés à la
Corporation des Techniciens de la
province; ce fut même grâce à la
générosité du secrétaire provincial
que l'organisation de cette soirée
intime fut assurée, et comme sou-
venir tangible de cette célébration
des volumes de teneur scientifique
furent présentés à chacun des di-
plômés.

Après cette présentation, M. le

député Taché, en termes sincères,
harangua les finissants, ne leur
ménagena ni ses félicitations ni
ses bonnes paroles d’encourage-
ment. Il leur donna le secret du
succès dans la vie dans ces deux
mots: honnêteté et travail.
Monsieur A. Buteau, avec toute

la sympathie que nous lui connais-
sons, appuya les bonnes paroles
précitées et mit le finissant en gar-
de contre l'inactivité, donnant ce
moyen infaillible pour n’y pas tom-
ber”, d'avoir un rayon garni de
livres.”

Monsieur E.-N. Gougeon tout en
résumant les activités du Comité
de placement du chapitre de Hull
dont il a la direction, sût en termes
chaleureux offrir en son nom et au
nom du personnel enseignant, de
sincères félicitations aux gradués
pour les heureux résultats obtenus
par chacun, et insista sur les avan-
tages pour le diplômé de se tenir
en bonne relation avec la Corpora-
tion.

Monsieur R.-A. Robic avec la

bonne grâce que nous lui connals-
sons présenta ensuite au nom du
Chapitre Central de Montréal, les
voeux de bonne réussite pour ces
nouveaux techniciens. La période
difficile que mous traversons, dit-il

ne doit pas abattre le courage du
débutant, eile doit plutôt le stimu-
ler, car connaissant le danger on

s’arme davantage, et le monde n'a
jamais connu d'encombrement des
compétences.

[Carnetdu)
cinema

  

 

 

Choisir :

Scénario - Au nom du gouverne-
ment, M. Peterson requisitionne des
éléphants domestiques afin de
transporter au coeur de la jungle
june petite troupe de chasseurs d’élé-
phants sauvages. Parmi les élé-
.phants choisis, Calanay est très re-
|marqué: il est accompagné de son
! cornac et du fils de celui-ci un boy
| d’une douzaine d'années. Au cours
du séjour dans la forêt, le cornac
meurt sous la griffe d'un tigre et
pas un éléphant n'est encore pris.:
!Une nuit le bov s'enfuit du camp |
avec Calanay. Au cours de sa ran-
donnée dans la jungle il assiste à
la ‘danse des éléphants”. événement
qu'il est rarement donné à un hom-
me de voir. Du lieu de la “danse”,
des centaines d'éléphants sont ra-

menés au camp et capturés. Le boy
‘est promu ‘prince des cornacs”.

Films françâis, ce soir et demain
au Laurier, “La Méprise de Mme
Vidal”, “Les Réprouvées”. Au
Rideau, mercredi. “La Tentation’ et
“Bach Millionnaire”. Au Cartier,
demain et mercredi, “La Vie Pari-
sienne” et “Le Testament du Dr!
Mabuze".

PETITE INFORMATION

“La Fille de la Madelon” est in-
terprété par Henry Garat, Aimos,
Georges Prieur, Jean Dax, Camille
Bert, Goupil et Mmes Jeanne Boi-
tel, Mady Berry, Pauline Carton.
“Maman Colibri”, le chef-d'oeuvre

d'Henry Bataille, peut-être sera
tourné par Jean Dréville, dont c'est
le plus cher désir.
“Les Rois du Sport”. film gai tour-

né d'après le scénario de Jean Guit-
ton, sera interprété par Raimu et
Pernandel. qui joueront ensemble|
pour la première fois. |

V. B.

 
  

jreméde — les Sels Kruschen. Lisez

_ Coup d'aisance et firent preuve de
dons qui étonnent souvent chez des

LUNDI LE 14 JUIN 1937 pianistes aussi jeunes.

Mademoiselle Marguerite Sou-
Spécialement recommandé pour blières, dont tous se souviennent

tous: “Elephant Boy”, au Ragent.| des récents à Montréal et à Otta-
En voici un résumé préparé par

EN 2 SEMAINES
Ne s'est jamais mieux porté

Bien qu'il eut essgyé plusieurs
soi-disant remèdes, cet homme con-
tinua de souffrir du lumbago du.
rant des années. Comme question
de fait. 11 n'éprouva de soulage-
ment que lorsqu'il eut essayé le vrai

plutôt sa propre lettre sur le sujet:
“Je tiens vous faire part du

bien que m'ont fait les Sels Krus-
chen. Depuis quelques années, je
souffrais du lumbago. J'avais essayé
toutes sortes de remèdes, sans ré-
sultat, lorsqu'un jour, ayant lu une
annonce de Kruschen, je me déci-
dai à faire l'essai de ces Sels. A ma
grande surprise. ls lumbago ms
Quitte après deux semaines au ré-
£ime Kruschen. J'en prends aujour-
d'hui régulièrement tous les jours,
et je puis dire que je ne me suis
jamais mieux porté de ma vie.” —
W.K
Kruschen est une combinaison de

sels minéraux qui aident à régula-
riser le fonctionnement du folie.
de: reins et de l'appareil digestif.
Si vous pouviez voir comment
Kruschen dissout les dépôts d'aci-
de urique, vous comprendriez pour-
quoi le traitement Kruschen soula-
&e s| efficacement dans les cas de
lumbago.
 

Le programme de
Pémission de ce
soir, poste CKCH

L'émission hebdomadaire qui sera
donnée ce aoir de 8 h. à 8 h. 30, du

poste CKCH, sous les auspices du
Comité régional de Hull pour le Ze
Congrès de la Langue française, au-
ra pour programme du chant, par

la chorale des élèves du collège No-
treDame; une causerie sur ‘La bon
langage”, et des pièces musicales.

 

par M. Yvon Barrette. pianiste. Ce !
sera l’avant-dernière émission.

etree

La correction des
examens pour les

certificats d’étude
rame

Demain matin à la Bourse du
Travail, commence la correction des
examens subis par les candidats
aux c.rtificats d'études primaires

soit les élèves des 6e et Se années,
dans la région hulloise, et sous la
direction de M, R. Maltais, {napec-
teur régional. On a comme 20.000

copies à corriger, pour quelque 1200

élèves. Les correcteurs. au nombre
de quinze, sont les huit inspecteurs
des districts de la région et sept
membres du personnel enseignant.

LA MUSIQUE

LES ELEVES
D’HELENE LANDRY |

>”

Le récital d'une tenue très soi-
gnée fut présenté samedi dernier
dans la Salle Académique de l’Uni-
versité d'Ottawa par quelques-uns
des élèves avancés de Mademoiselle

Hélène Landry, distingué profes-
seur de piano de l'Ecole de Musique
et de Déclamation.
Malgré la chaleur et la belle tem-

pérature les auditeurs furent très

nombreux et remplirent complète-
ment la salle. C'est un spectacle
qu'il est rare de voir à Ottawa en

de pareilles circonstances et qui té-
moigne hautement de l'excellence

et du professeur et des élèves,
Les quatre jeunes pianistes se

présentèrent tour à tour avec beau-

 

 

 

wa, exécuta avec tout l'art qu'on Jui

— CALENDRIER —

QUARANTE-HEURES

FETE DU JOUR
Ste Germaine Cousin, vierge

MARDI 15 JUIN 1837 — 186e four de l'année
Lever du soleil 4.11 — Laver de la lune 8.01

Coucher du soleil 7.40 — Coucher de la June Mat.

Porkins, 13, 16. 15 juin: Notra-Dame-de-la-Pair, 15, 16, 1% juin

  

 

La Chambre de Commerce appuve le
syndicat d’initiatives

 

— 20eester a

Dans le campagne depublicité touristique entreprise
pour notre région.

COURSEENCANOT
L'exécutif de la Chambre de com- }

merce de Hull, à a& récente réunion |
tenue sous la présidence de M. R.,
Gratton, avec M. S.-E. Dusseauit |
comme secrétaire. a reçu la visite -

de M. J.-K. Laflamme, directeur. ;
gérant de I'Office du tourisme dans
la région. M. Laflamme lui a fait i
part de la campagne de publicité du
Syndicat régional d'initiatives tou- |

ristiques entreprise avec le concours :
du “Droit”. La campagne se ter-
minera par une course en canot sur

la Gatineau, avec départ de Mani-:
waki, le 31 juillet. pour arrivée à
Hull le ? août. M, Laflamme a solli-

cité le concours moral de Ja Cham-

bre pour le succès de cette campa- |
gne, concours qui a été cordialement !

assuré Un sous-comité a été formé
pour réaliser cette collaboration du
groupement.

Le président, M. Gratton, a été
choisi comme représentant de la'
Chambre dans une délégation orga- |
nisée par le conseil municipal pour
aller auprès de la Commission des
chemina de fer, dans le but d'obtenir :
l'élimination d'au moins un passa-
ge à niveau dans la ville.

L'exécutif appuie aussi la requête
de la Chambre de commerce junior
pour amener la Hull Electric & faire
arrêter ses tramways avant de tra.
verser les intersections des rues, au
leu de les franchir, comme main-
tenant. puis de faire les arrêts.
M. A. Buteau a été nommé re. |

présentant officiel de la Chambre au
Congrès de la Langue française à
Québec, avec faculté de s'adjoindre
un autre représentant.

 

chain

ment compte actuellement 248 mem
bres en règle.

AU CONSEIL LEGISLATIF
L'exéeutif a Aussi résolu de re-

nouveler sa requite auprès des au-

torités provinciales pour que le pro-
représentant de la division

d'Inkerman au Conseil législatif soit
un citoyen de cette division.

11 a aussi donné son appui À la

requête du conseil municipal à l'ef-

fet que le R. P. A. Belant, O. M. 1.
curé de Notre-Dame, puisse repré
senter officiellement Ja ville de Hull
dans le “Voyage artistique” organi-

né en Europe par l'Université de
Montréal. Un câblogramme est en-

voyé à Rome à ce propos.
Demande est faite au conseil nu-

nicipal de modifier, dans :e sens
d'une amélioration, la rèziementa -

tion du trafic dans la partie prin-
cipals de la ville. Des détails aont

fournis au maire et aux échevins
M. S-E. Dussault a fait rapport

d'une réunion des directeurs de la
Fédération des chambres de com-
merce de la province de Québec te-
nue aux Trois - Rivières le 3 juin,

réunion à laquelle il a assisté à son
titre de représentant de la Chambre
de Hull dans cette organisation.

!! a été fait part du projet de
l'établissement dana Hull d'une
nouvelle Induatrie, dont les propri-
étaires doivent venir ic! vers lu fin
du mois.

M n’y aura pas d'assemblée géné-
rale des membres avant septembre.

mais l'exécutif continuera de vailler
régulièrement aux affaires du grou-
pement et de siéger aussi souvent

 

vent” d'Alkan, “Le petit berger” de

Debussy et la superbe ‘Rapsodie”

op. 119 No 4, de Brahms. Malgré
un certain abus de la pédale, ma-
demoiselle Soublières accuse des
dons remarquables. A une techni-
que solide et brillante elle joint una
compréhension des textes interpré-
tés qui devient de jour en jour
plus sûre et mieux avertie. Cela
fut surtout évident dans la com-
plexité contrapuntale du Mende's-
sohn et dans la façon dont elle
accentua ‘Le vent” d'Alkan. Cette
dernière pièce, assez peu connue.
n'a rien de remarquable au strict
point de vue musicat, mals n'en de-

meure pas moins un intéressant
exemple de virtuosité impressionis-
te.
Mademoiselle Kathleen

présenta le “Prélude en so! mi-
neur” de Bach-8iloti, “From a

Wandering Iceberg' et “From the
Depths” de MacDowell, “Faschings-
schwank aus Wien” de Schumann.
Le trait prédominant chez cette
jeune musicienne est l'étonnante

puissance de sa sonorité. Elle devra
peut-étre se mettre en garde con-
tre la confusion des timbres. Mais
son jeu demeure trés beau dans sa
virilité. !
Monsieur Yvon Déziel exécuta la

Sonate, op. 2, No 1 de Beethoven
en entier, de même que le “Clair de
lune’ et un Prélude de Debussy. Ce
Jeune pianiste, qui n'est encore âgé
que de quinze ans, a fait des pro-

grès inouis depuis l'année dernière.
Et sa qualité la plus précieuse,
peut-être, est la clarté et la sou-
plesse de son jeu. Ses interpréta-
tions sont toujours baignées d'une
belle lumière qui n'a jamais rien

de confus ni d'incertain. Il accuse
cependant parfois une certaine dé-

Aikin   connaît le Prélude et Fugue, op.
35, No 1. de Mendelssohn "Le

 

Mile B. CHÉNÉ
133, rue Hôtel de Ville

Huil, P.Q.

Tél. Sh. 519

a le plaisir de vous inviter à son

les nou-

de Corsets NU-

BACK et de brassières GOTHIC.

studio pour y admirer

veaux modèles

Madame

G. Lussier
Corsetiere Experte

sera cette semaine au studio et se

fera un plaisir de vous renseigner

sur les deux fameux vêtements ci-

haut mentionnés et vous

ensuite vous-même

fort et de votre élégance.

de votre con-

sinvolture, une certaine froideur qui
s'explique très bien chez un musi-
clen aussi jeune et qu'il perdra sû-  
 

 

jugerez 

rement en mûrissant davantage son
art.

Mile Kathleen Aikin presenta
trois pièces de Chopin: l'Etude un.
10, No 3, l'Etude op. 25, No 12, et ia
Ballade, op. 47. Ses interprétations
accusent un beau souffle mais elle
devra travailler à conquérir une
certaine nervosité qui dépare que!-
ques-unes do ces phrases.
Le degré d'excellence du récital

de samedi dernier n'a fait que con-
firmer ce dont nous étions déjà
persuadés: à savoir que mademoi-
selle Landry est d’un de nos plus
intelligents et de nos plus compé-
tents professeurs de paino.
A l'issue du récital, les élèves de

mademoiselle Landry lui présen‘e-
rent une bourse À l'occasion de son
prochain départ pour Paris où elle
demeurera jusqu'à l'automne. Nous
nous sommes laisses dire qu'elle
doit y poursuivre ses études avec
Nadia Boulanger, éminente artists
dont la réputation est internatio-
nale. P. D.

FELICITATIONS
DE PORTLAND-WEST

AU JUGE LANGLOIS
Au conseil municipal de la cor-

poration de Portland-Weat. dans le
comté de Papineau, il a été pro-
posé par le conseiller Benoît et ge-
condé par le conseiller Latour que
ce conseil exprime au juge J.-C.
Langlois ses félicitations pour son
élévation à la magistrature dana
le district de Montréal. Ce con-
seil tient à donner au juge Langlois
l'assurance qu’il apprécie sincère-
ment les services rendus dans le
passé. Il & également été décidé
qu'une copie de cette résolution soit
adressée au juge Langlois et aux
journaux. (Communiqué)

Corsetière

Diplômée

 

  d'un manufacturier on patron de
langue anglaise.
Anglais ont plus de chance que
nous. Mais nous aurons la posi-
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